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Sacré!printemps!!!
par$Lauriane$Schulz,$le$30$mars$2015$
!
!

!
!
!
Du!11!au!28!mars,!(D)rôles)de)printemps!a!fait!vibrer!le!Tarmac!sous!les!couleurs!du!Moyen>Orient.)Au!
programme,! cinq! spectacles! inspirés! des! révolutions! arabes! de! ces! dernières! années.! À! l’honneur,!
l’Égypte,!le!Liban!et!la!Tunisie.!Avec!Sacré)printemps)!,!plongée!dans!ce!dernier!pays!à!travers!une!pièce!
bouleversante!d’intensité,!signée!des!chorégraphes!Aïcha!M’Barek!et!Hafiz!Dhaou.!!
$
$

Les$spectateurs$finissent$de$s’installer$dans$une$salle$à$demi$éclairée.$Alors$qu’une$épaisse$fumée$se$propage$peu$à$

peu$dans$l’espace,$leurs$yeux$accrochent$une$trentaine$de$silhouettes$en$carton$à$échelle$humaine,$plantées$côté$

droit,$ sur$ la$ scène.$Ces$portraits$d’hommes$et$de$ femmes,$ réalisés$par$Dominique$Simon,$ rendent$hommage$au$

dessinateur$engagé$Bilal$Berreni.$Assassiné$à$Détroit$à$l’âge$de$23$ans,$ce$jeune$artiste$du$street%art$avait$recouvert,$

en$ 2011,$ les$ rues$ et$ les$ murs$ de$ Tunis$ de$ corps$ et$ visages$ anonymes,$ martyrs$ de$ la$ violente$ «$Révolution$ de$

Jasmin$»$qui$avait$secoué$le$pays$la$même$année.$

$

Une$voix$sublime,$puissante$et$désespérée,$comme$venue$des$profondeurs$du$corps,$ sculpte$soudain$ l’obscurité$

désormais$totale.$Celle$de$la$cantatrice$tunisienne$Sonia$M’Barek,$dont$le$chant,$la$plainte$autant$que$le$cri,$s’élève$

dans$un$hymne$brûlant$à$la$liberté.$

$

Lumières.$

$



Derrière$ les$ silhouettes$ en$ noir$ et$ blanc,$ d’autres,$ animées,$ se$ détachent$ et$ avancent,$ hautes$ en$ couleurs$ dans$

leurs$ordinaires$vêtements.$Le$son$assourdissant$d’un$piano$emplit$ la$salle.$Tenues$à$ la$pédale$et$chaotiquement$

emmêlées,$ bientôt$ saccadées$ et$ violentées$ par$ àWcoups$ stridents,$ les$ notes$ alternent$ entre$ aigus$ et$ graves,$

martelant$ le$rythme$des$danseurs.$Dans$une$série$de$gestes$synchronisés,$ le$groupe$ne$cesse$de$prendre$forme,$

assuré$ou$hésitant.$

$

Ils$ sont$ sept,$ ensemble$ et$ seuls,$ précipités$ dans$ l’entraînante$ partition$ de$ leurs$mouvements.$ Tournent$ roulent$

s’enroulent,$ envoient$ valser,$ se$ déhanchent$ passionnés,$ rampent$ et$ s’étendent,$ se$ postent$ au$ gardeWàWvous,$

miment$des$lancés$de$pierres,$se$déplacent$mains$en$l’air.$

$

De$ cet$enchaînement$qui$ les$ anime$ sans$ répit$ tout$ au$ long$du$ spectacle$ transparaît,$ en$ toile$de$ fond,$une$ lutte$

acharnée$:$celle$d’une$société$se$réclamant,$envers$et$contre$tout,$du$côté$de$la$liberté$d’expression$et$du$vivant.$

Jusque$dans$ l’apparente$ immobilité$des$corps,$quelque$chose$d’une$énergie$ inépuisable$ ressort,$ sublimée$par$ la$

dimension$sonore.$Quelque$chose,$peutWêtre,$d’une$nouvelle$rébellion$en$gestation,$qui$se$dessine$à$la$surface$de$

cette$trame$chorégraphiée$sur$un$mix$combinant$tonalités$orientales$envoûtantes$et$musique$électro$cadencée.$

Fantomatiques,$ d’une$ présence$ obsédante$ voire$ insoutenable$ au$ regard,$ les$ grises$ silhouettes$ participent$ à$ la$

sensuelle$progression$des$corps.$Peu$à$peu,$elles$seront$portées$par$les$danseurs,$déplacées$ça$et$là$avant$d’être$

toutes$alignées$côte$à$côte,$au$devant$de$la$scène,$fixant$le$public$de$leur$regard$terriblement$expressif$bien$que$

parfaitement$inerte.$

$

Il$ est$ des$ pièces$ qui$ se$ nourrissent$ de$ l’actualité.$ D’autres$ qui$ se$ dressent$ contre$ elle$ dans$ une$ fragile$ beauté,$

armées$de$convictions,$d’hésitations,$d’émotions$puissantes$par$le$seul$déploiement$de$leur$expressivité.$

$

C’est$ assurément$ ce$ deuxième$élan$ que$ rejoint$ avec$ zèle$Sacré% printemps%!,$ dont$ la$ première$ représentation$ au$

Tarmac,$mercredi$18$mars,$a$eu$lieu$le$jour$même$de$l’attentat$perpétré$par$un$groupe$de$djihadistes$au$musée$du$

Bardo,$dans$la$capitale$tunisienne.$

Dans$ ce$ climat$ alarmant$ où$ patrimoine$ culturel$ et$ expression$ artistique$ se$ trouvent$ gravement$ menacés,$ le$

mouvement$ de$ ces$ corps$ unis$ et$ dansés$ a$ la$ saveur$ troublante$ et$ âpre$ d’un$ appel$ urgent$ à$ la$ résistance,$ à$

l’engagement$créateur,$à$la$quête$insatiable$de$la$liberté.$

$$

Sacré%printemps%!%de$Aïcha$M’Barek$et$Hafiz$Dhaou$a$été$présenté$du$18$au$21$mars$au$Tarmac,$Paris.$$
$
$
$
$
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$
$
$
http://mouvement.net/critiques/critiques/sacreWprintemps$
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« (D)rôles de printemps »,
des artistes en questionnement

I Demain commence au Tarmac,
à Paris, (D)rôles de printemps,
cinq spectacles d'artistes venus
d'Egypte, du Liban et de l\uiisie.
I Tous s'interrogent sur
la place de l'artiste, dont
le magnifique Sacré printemps '

À l'approche du printemps, six créateurs
du monde arabe, trois hommes et trois
femmes, investissent le Tarmac, scène in-
ternationale francophone du 20e arrondis-
sement de Paris. Parmi eux, les embléma-
tiques danseurs et chorégraphes Hafiz
Dhaou et Aïcha M'Barek proposent Sacré
printemps! (I), une « remiseàplat» de leur
langage après la révolution, porteuse de
toutes les questions se posant aux artistes.

« Faire une pièce sur la révolution, c'est un
cliché », tranchent-ils. Comment s'en extraire
sans renier cette énergie ? Comment ne pas
récupérer ces événements, et ne pas, soi-
même, être récupérés par cette appellation
médiatique et commode de « printemps
arabe » ?

Nés à Tunis et vivant à Lyon depuis 2006,
les deux artistes, qui ont suivi la révolution
tunisienne de près, inscrivent leur art dans
une éthique exigeante, profondément po-
litique, qu'ils défendent depuis leurs débuts.

À l'origine de Sacré Printemps!, présente
pour la première fois au Toboggan de Lyon,
il y a la découverte, dans les rues de Tunis,
des martyrs dessinés par Bilal Berreni, alias
Zoo Project, un street artist engagé lors du

printemps arabe. Hafiz Dhaou et Aïcha
M'Barek envisagent d'abord de travailler
avec lui, mais apprennent en 2014 qu'il a
été assassine un an plus tôt, aux États-Unis.

Ils font alors appel à Dominique Simon
pour tracer 32 silhouettes à taille humaine,
anonymes ou personnalités encore vivantes.
Un hommage au travail de Zoo Project, et
à une communauté d'esprit, composée
d'hommes et de femmes de toute condition.
« On n'oublie pas les personnes qui ont donné
leur vie. Une révolution, ce sont d'abord des
gens qui mettent leurs corps en avant, les
exposent», soulignent les chorégraphes. Ces
grandes ombres occupent la scène pendant
tout le spectacle. Sept danseurs - dont les
chorégraphes eux-mêmes - évoluent parmi
elles.

Les interprètes présentent des morpho-
logies et tailles différentes. « Ce spectacle est
un zoom arrière: il s'agit de montrer que la
société n'est pas uniforme, et que ses membres
ne se synchronisent pas sur commande. Quelle
est la place du solo ou du duo ? Qu 'est-ce qui
nous lie ? Les réponses sont sur scène. »

La pièce, initiée sans savoir si la Consti-
tution tunisienne serait signée, est résolu-
ment tournée vers l'avenir. « Sous Ben Ali,
la contrainte politique nous obligeait à in-
venter des codes implicites, dont le public
était complice. Mais aujourd'hui ?Nous de-
vons nous réinventer avec générosité et ri-
gueur », indique le couple qui avait déve-
loppé une grande vigilance vis-à-vis de la
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Les six danseurs de Sacré Printemps f seront sur la scène du Tarmac a Paris du IS au 21 mars.

censure et l'autocen
sure et fait de la
contrainte le terreau
de plusieurs œuvres

Cette recherche
d'un nouveau point
d'équilibre collectif
s'expnme dans tous
les aspects du spec-
tacle La musique,
d'abord œuvre croi-

sée d'Eric Aldea et Ivan Chiossone venus
du rock, et de Sonia M Barek, grande voix
de la musique traditionnelle tunisienne

« Nous refusons de
rendre les spectateurs
otages d'émotions.
Lheure n'est plus
à la haine, il faut
pouvoir s'exprimer
dans l'apaisement. »

Dans les moments de gravite, cette trame
sonore bannit toute dramatisation « Nous
refusons de rendre les spectateurs otages
d'émotions L'heure nestpiasa lu haine, il
faut pouvoir s exprimer dans I apaisement »

La chorégraphie elle même ne reconnaît
pas la musique comme « dictateur » du
rythme Les danseurs ont dû apprendre a
danser sur leur propre tempo, parfois vul
nerable et a chercher les gestes justes,
charge de « la force du vécu » Ainsi les jets
de projectiles invisibles contre les forces de
l'ordre deviennent-ils abstraits a force de
répétition

REPERES
LE PARCOURS DES CHORÉGRAPHES
• 1974: Naissance de Aicha M'Barek.
• 1976: Naissance de Hafiz Dhaou.
• À partir de 1995 : Ils travaillent
et créent ensemble
• 2000 : Apres le conservatoire
de musique et de danse de Tunis,
une formation au Sybel Ballet Théâtre
et des études cinématographiques à
l'Institut maghrébin de cinéma (IMC],
ils intègrent l'école supérieure
du CNDC d'Angers.

« 2005 : Ils créent la compagnie Chatha
à Lyon, où ils s'installent De nombreuses
pièces voient alors le jour, parmi lesquelles le
quatuor Khaddem Hazem [2006], le solo Kawo
(2010] et Khargba -jeux de pouvoir (2011]
• 2011-2012 : Ils assurent la direction artistique
des Rencontres chorégraphiques de Carthage.
• 2012-2013 : En residence au Theâtre
Louis-Aragon de Tremblay-en-France
pour deux ans, ils créent TRANSIT,
un projet pluridisciplinaire faisant écho
a leur voisin : l'aéroport Charles-de-Gaulle.
• 2013 : Creation du duo Toi & moi
• 2014 : Artistes associes a la Maison de
la danse de Lyon ils créent Sacré printemps!

Dans cette quête du vivre ensemble en
temps continu malgré les épreuves, des
notes dissonantes percent, tout comme
dans le dialogue entre societe civile et
responsables religieux Les hommes
s'éclipsent pour laisser seul le trio de
femmes, dont la liberte est parfois ressen-
tie comme bafouée « Leur charge est lourde
a porter, maîs, dans notre spectacle, elles
évoluent vers une légèreté et une sensualité
plus assumées », indique Aicha M Barek,
tandis que son complice rappelle qu elles
étaient « les premieres dans la rue »

Ces artistes comme tous ceux qui in
vestissent le Tarmac par la performance
ou le theàtre lors de ces (D)rôles de prin
temps, rappellent que la politique condi
lionne les corps « Avant, tout rassemble-
ment de plus de trois personnes était
interdit», se souvient Hafiz Dhaou Nom-
breux sont ceux ase reapproprier I espace
public

La Tunisie, avec ses festivals a Tunis et
Carthage, est une des scènes de danse les
plus actives du monde arabe D'autres dis
ciplines et d'autres pays seront sondes des
demain, avec Alice, de la Libanaise Sawsan
Bou Khaled, et On the Importance ofbemg
anArab, de l'Egyptien Ahmed El Attar

MARIE SOYEUX

[I] Du IS au 21 mars Festival du ll au 28 mars
RENS OI 43 64 80 SO et www letarmac fr
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Conversation+avec+Aicha+M’Barek+et+Hafiz+Dhaou+autour+de+«+Sacré+
Printemps+»+

Par+Coline+HOUSSAIS,+le+18+mars+2015++

«"La" liberté" s’absente" parfois"mais" ne" disparaît" jamais"»." C’est" sur" ces"mots" que" s’ouvre" «"Sacré" Printemps"»," la"
dernière"oeuvre"des"chorégraphes"tunisiens"Aicha"M’Barek"et"Hafiz"Dhaou,"présentée"tous"les"soirs"jusqu’à"samedi"
au" théâtre" Le" Tarmac" (XXe)." Pendant" près" d’une" heure," un" vent" de" folie," de" démence" souffle" sur" scène," tout"
simplement" parce" que" les" corps" longtemps" opprimés" s’expriment." Comme" des" oisillons" apprenant" à" voler" ils"
tâtonnent,"bafouillent,"trébuchent."Ce"parcours"en"apparence"erratique"est"pourtant"essentiel"car"ce"sont"dans"ces"
moments"d’instabilité"que"les"bases"d’un"nouveau"vivreQensemble"sont"posées."

«+Sacré+Printemps+»+énonce+clairement+les+étapes+d’une+révolution+:+la+censure,+l’ordre+abusif+représenté+par+des+
militaires,+puis+la+révolution,+les+manifestations,+l’expression+finalement+libérée.+Viennent+ensuite+les+martyrs,+le+
deuil,+ces+vies+fauchées+en+plein+vol.+Ces+corps+disloqués,+un+enchevêtrement+foetal,+symbole+d’une+insurrection+
réduite+à+l’état+de+larve,+mais+non+tuée+dans+l’oeuf+car+c’est+une+fois+le+tyran+tombé+que+le+combat+commence+:+
quelle+société,+quel+projet+commun,+quelle+constitution,+quelle+cohabitation+entre+des+gens+fondamentalement+
différents+ Uet+ c’est+ le+ propre+ de+ l’être+ humainU+ maintenu+ dans+ l’unité+ factice+ d’une+ dictature+ ?+ Le+ peuple+ se+
réveille+ enfin,+ s’exprime,+ balbutiant+ mais+ de+ plus+ en+ plus+ affirmé.+ Se+ dessinent+ des+ initiatives+ isolées,+ les+
relations+perpétuellement+mouvantes+entre+les+différentes+composantes+de+la+société,+alliés+d’un+jour,+ennemis+
d’un+autre,+et+les+alliances+au+gré+des+opportunités…puis+tout+à+coup+le+fil+d’Ariane+se+coupe,+et+vous+laissez+le+
spectateur+déboussolé+face+à+ces+architectes+de+l’an+zéro+plus+libres,+mais+aussi+plus+fragiles.+!

Hafiz!Dhaou! :!De!manière!constante!dans!notre!travail,! la! fin!de!chaque!pièce!est! laissée!en!suspens!pour!servir!
d’ouverture!à!la!prochaine…c’est!au!spectateur!de!conclure!en!se!positionnant!vis>à>vis!de!toutes!les!émotions!qu’il!
a!traversé.!«!Sacré!printemps!»!en!particulier!ne!peut!pas!comporter!de!conclusion!car!la!pièce!commence!après!le!
temps!zéro!;!ce!n’est!donc!pas!une!description!de!la!révolution!>ça!c’est!le!travail!des!médias>!mais!plutôt!un!travail!
sur!l’onde!de!choc!qu’induit!la!révolution!tunisienne!ou!d’autres!révolutions,!à!l’intérieur!comme!à!l’extérieur!de!la!
Tunisie.!

Aicha!M’Barek! :!Nous!voulions!souligner!cette!volonté!permanente!des!membres!d’une!société!d’être!«!un!»,!ce!
qui!nous!échappe!parfois.!Si!au!début!de!la!pièce!nous!sommes!le!même!instrument!du!rythme,!nous!finissons!par!
nous!affranchir!de!cette!cadence!et!imposer!notre!propre!mouvement!dans!cette!grande!inconnue!qu’est!le!futur.!
C’est!ce!qui!peut!interloquer!:!le!sens!du!rythme!s’effiloche,!se!perd…le!spectateur!se!sent!alors!«!lâché!»!car!il!doit!
soudainement!passer!d’un!état!passif!de!réception!à!un!état!actif!de!positionnement!par!rapport!à!ce!qu’il!voit!et!
ressent.!

Le+Sacre+du+Printemps+du+ compositeur+ russe+ Igor+ Stravinsky+ Uauquel+ vous+ faites+un+ clin+d’oeil+ dans+ le+ titre+de+
votre+ pièceU+ s’est+ imposée+ comme+ une+ oeuvre+ majeure+ pour+ beaucoup+ de+ danseurs+ après+ sa+ première+
scandaleuse+au+Théâtre+des+ChampsUElysées+en+mai+1913.+VisezUvous+la+même+universalité+?+!



HD!:!Il!se!trouve!que!«!Sacré!Printemps!»!est!notre!pièce!la!plus!universelle.!Avec!le!recul!je!me!rends!compte!que!
nos!autres!oeuvres!ont!des!codes!plus!locaux,!car!nous!écrivons!nos!pièces!pour!un!public!tunisien.!C’est!pourquoi!
par!exemple!les!entrées!se!font!de!droite!à!gauche!et!non!pas!de!gauche!à!droite.!Depuis!de!nombreuses!années!
nous!avons!ainsi!développé!une!grammaire!particulière,!et!ce!dernier!projet!est!truffé!de!références!à!nos!travaux!
antérieurs.! Du! coup! ce! dialogue! entre! ces! références! nous! permet! d’offrir! plusieurs! grilles! de! lectures! au!
spectateur!:!le!conceptuel,!le!théâtral,!le!minimaliste,!le!danseur!rituel!peuvent!chacun!trouver!leur!compte.!

AM!:!Au>delà!des!différentes!strates!sur!lesquelles!nous!jouons,!nous!n’avons!pas!voulu!enfermer!cette!pièce!dans!
un!imaginaire!particulier,!malgré!le!vécu!dont!elle!est!issue!:!l’écriture!prime!sur!l’Histoire,!c’est!ce!qui!donne!son!
universalité.!

HD!:!C’est!pour!cela!que!nous!avons!pris!notre!temps!avant!de!concevoir!«!Sacré!Printemps!»!et!que!nous!avons!
refusé!de!produire!quelque!chose!immédiatement!après!la!révolution.!Toutes!nos!pièces!ont!été!amorcées!à!Tunis!
sauf! celle>ci! :! vu! le! sujet! nous! avions! peur! de! tomber! dans! la! nostalgie! et! le! cliché.! Nous! voulions! avant! tout!
revisiter!notre! langage,! loin!de!toute!pression,!et! le!recul!était!essentiel!pour!analyser! les!métamorphoses!et! les!
urgences! des! corps,! cette! façon! de! balbutier,! de! dégager,! de! redire! la! même! chose! de! plus! en! plus! fluide! et!
affirmée.!

AM!:!!Avoir!face!à!nous!des!interprètes!qui!ne!sont!pas!de!notre!culture!nous!a!obligé!à!mettre!des!mots!sur!ce!que!
nous! voulions! transmettre! et! qui! nous! paraissaient! alors! comme! une! évidence! :! comment! communiquer!
explicitement!une!émotion!sans!la!dénaturer!?!Etre!à!l’écoute!des!articulations!des!choses,!travailler!sur!un!«!état!
de!corps!»!particulier!et!pas!servir!le!tout!sur!un!plateau!s’est!révélé!nécessaire!pour!dépasser!cet!obstacle.!Nous!
n’avons!pas!encore! joué! la!pièce!en!Tunisie! (première! tunisienne!prévue! le!2!mai)!mais!nous!avons!déjà!eu!des!
retours!très!intéressants!qui!confirment!que!«!Sacré!printemps!»!a!su!se!détacher!de!son!contexte!initial.!A!Mâcon!
par!exemple!où!nous!avons! joué!peu!de! temps!après! les!attentats!du!7!janvier! le!public,!encore!sous! le!choc!et!
l’émotion!s’est!reconnu!dans!cette!pièce!non!par!rapport!à! la!révolution,!mais!par!rapport!à! l’état!d’urgence!des!
corps! qui! tentent! de! rester! soudés! et! de! cohabiter! même! si! cet! équilibre! leur! échappe! parfois.! L’actualité! a!
rattrapé!la!pièce!et!lui!a!donné!un!nouveau!sens.!

!

Vous+déclarez+ être+ à+ l’écoute+de+ la+posture+et+ l’amplitude+du+ corps+du+danseur+qui+ diffèrent+ à+ chacun+de+ vos+
spectacles+et+font+partie+de+ce+que+vous+appelez+votre+grammaire.+Si+la+danse+a+été+relativement+épargnée+par+la+
censure+sous+le+régime+de+Ben+Ali,+accusezUvous+les+changements+de+«+l’état+de+corps+»+de+la+société+tunisienne+
dans+cette+dernière+?+!

AM!:!Avant!la!révolution!il!y!avait!toujours!une!tension,!une!retenue!liée!à!la!situation!politique.!Maintenant!nous!
sommes! toujours! alertes,! et! sommes! devenus! aux! aguets! pour! s’adapter! à! cette! nouvelle! instabilité! et! ne! pas!
revivre!ce!que!nous!avons!vécu.!Pour!ne!pas!devenir!l’alibi!d’une!politique!que!nous!ne!cautionnons!pas.!

HD!:!Nous!ne!nous!laisserons!pas!entraîner!dans!la!logique!d’avant.!Nous!ne!sommes!pas!dupes!de!la!première!fois,!
c’est!ce!qui!a!changé.!Le!corps!libéré!est!porteur!d’une!nouvelle!tension!liée!à!l’incertitude.!Par!le!déséquilibre!du!
plateau,! le! «!gouffre! noir!»! nous! avons! justement! voulu! traiter! ce! qui! n’est! pas! là,! cette! inconnue.! Dans!
«!Kharbga!»,!pièce!conçue!en!2011!nous!avions!déjà!fragilisé!nos!certitudes!en!installant!cinq!tonnes!de!gravier!sur!
la!scène!où!nous!dansions,!nous!privant!de!nos!appuis!>au!sens!propre!du!terme.!

Les+ trente+ deux+ silhouettes+ qui+ occupent+ le+ côté+ cour+ de+ la+ scène+ interpellent+ de+ manière+ saisissante+ le+
spectateur+à+la+fois+par+leur+effet+de+masse+et+le+dessinateur+auquel+elles+sont+associées,+Bilal+Berreni+alias+Zoo+



Project.+ Leur+ rigidité+bichrome+qui+ contraste+avec+ la+ souplesse+ colorée+des+ sept+danseurs+ renforce+ l’hommage+
silencieux+à+leur+créateur+et+aux+martyrs+de+la+révolution.+Ultime+trace+d’un+combat+oublié+par+certains,+dernier+
souvenir+de+destinées+ interrompues,+ leur+ regard+ interrogateur+semble+demander+des+comptes+à+ tous+ceux+qui+
oseront+se+réclamer+de+l’idéal+pour+lequel+ils+sont+tombés.!

HD!:!Ca!c’est!votre!interprétation!!!Trois!silhouettes!ont!été!réalisées!par!Zoo!Project,!et!le!reste!ont!été!conçues!
par! Dominique! Simon,! un! ami! lyonnais! qui! >à! l’exception! de! la! silhouette! de! Bilal>! a! représenté! des! artistes,!
collègues,!ouvriers,!notables,!ou!encore!anonymes!qui!défendent!et!possèdent!en!eux!une!révolution!silencieuse.!
La! neutralité! des! expressions! de! chaque! silhouette! incite! le! spectateur! a! y! poser! ses! propres! émotions,! ce! qui!
réussit! apparemment! !! Si! Zoo! Project! a! en! effet! conçu! ses! premières! silhouettes! pour! rendre! hommage! aux!
martyrs! à! la! demande! de! leurs! proches,! nous! avons! nous! voulu! célébrer! le! vivant! de! manière! silencieuse! et!
omniprésente.!Ces!silhouettes,!bien!qu’en!noir!et!blanc!n’ont!rien!de!mortifère,!nous!les!voyons!souriants,!vivants.!
La!culture!de!la!mort!n’est!pas!dans!notre!pays.!

AM!:!Nous!nous!sommes!habitués!à! leur!présence,!on!leur!parle,!on!saisit! leur!regard,!un!dialogue!s’est! instauré!
avec! elles.! Quelle! que! soit! la! configuration! de! l’espace! dans! lequel! nous! nous! produisons! il! y! a! toujours! 32!
silhouettes,!qui!prennent!ainsi!plus!ou!moins!de!place.+La!pièce!est!remise!en!jeu!à!chaque!fois,!vu!que!théâtres!et!
volumes!ne!sont!jamais!les!mêmes.!Au!Tarmac!nous!allons!avoir!l’opportunité!de!jouer!quatre!fois,!ce!qui!va!nous!
permettre!de!s’approprier!l’espace!sur!la!durée.!

!

Pour+ conclure,+ vous+ vivez+ à+ Lyon+ depuis+ 2005+ mais+ demeurez+ très+ impliqués+ dans+ le+ monde+ de+ la+ danse+
contemporaine+tunisien+:+de+quelle+manière+?+!

HD!:!La!Tunisie!est!l’un!des!rares!pays!de!la!région!où!les!artistes!s’assument!depuis!longtemps!et!possèdent!plus!
de! liberté! et! de!moyens! pour!travailler! et! exister.! Il! y! a! eu! pour! cela! une! première! génération! de! pionniers,! à!
laquelle! s’est! succédée!une!période!dominée!par!quelques! familles!d’artistes!qui! refusaient!de! travailler! les!uns!
avec!les!autres.!Puis!notre!génération!est!arrivée,!qui!a!pris!à!bras!le!corps!l’écriture!et!qui!tente!de!transmettre!le!
flambeau!d’une!grande!exigence!professionnelle!aux! jeunes.!C’est!au!nom!de!cette!exigence!professionnelle!que!
nous!avons!imposé!que!nous!ne!vivons!pas!en!Tunisie,!tout!simplement!parce!que!nous!ne!pourrions!pas!y!vivre!de!
notre!art!en!toute!indépendance.!

AM!:!Nous!nous!devons!cependant!d’être!la!garantie!qu’il!est!possible!d’être!artiste!en!Tunisie,!de!se!marier!et!
d’avoir!des!enfants,!acquérant!par!là!un!certain!statut!et!une!légitimité!sociale.!On!essaie!de!leur!donner!espoir!et!
avons!cette!responsabilité!car!nous!leur!avons!fait!croire!que!c’était!possible.!Il!faut!les!accompagner!en!leur!
donnant!le!choix!et!la!liberté!de!savoir!où!ils!veulent!aller,!contrairement!à!la!génération!précédente!qui!ne!nous!a!
pas!laissé!choisir.!

HD!:!Dorénavant!lorsque!nous!allons!à!Tunis!nous!venons!avec!un!projet!concret!car!c’est!très!important!que!les!
jeunes!danseurs!puissent!multiplier!les!collaborations.!C’en!est!fini!des!envies,!des!slogans,!des!promesses!:!on!te!
propose!quelque!chose!de!tangible,!tu!peux!travailler!avec!nous!c’est!bien,!tu!ne!peux!pas!ce!n’est!pas!grave,!et!
puis!chacun!continue!d’avancer…!

!

http://ustazaparis.com/2015/03/18/conversation>avec>aicha>mbarel>et>hafiz>dhaou>autour>de>sacre>printemps/!



!

!

Sacré&printemps!de!Aïcha!M’Barek!et!Hafiz!Dhaou:!le!vrai!
visage!de!la!Tunisie!

Par$Stéphane$Capron,$le$21$mars$2015$
$

$
!
Alors! que! la! Tunisie! vient! de! connaître! un! effroyable! attentat,! la! dernière! création! de! Aïcha!
M’Barek!et!Hafiz!Dhaou!est!un! cri! du! cœur!en! faveur!de! la! liberté.!Une! chorégraphie! intense!et!
déchirante!de!simplicité.$

«$La#liberté#est#une#chanson#magique«$.$Ce$sont$les$premiers$mots$chantés$par$Sonia!M’Barek$dans$le$
spectacle.$ Oui$ la$ liberté$ est$ fragile,$ le$ peuple$ tunisien$ a$ pu$ le$ mesurer$ cette$ semaine$ avec$ les$
attentats$perpétrés$à$Tunis.$Invités$dans$le$cadre$du$festival$(D)rôles$de$Printemps$au$Tarmac,$Aïcha!
M’Barek$ et$ Hafiz! Dhaou$ ont$ eu$ beaucoup$ mal$ à$ surmonter$ leur$ chagrin$ mercredi$ soir$ pour$ la$
première$du$spectacle.$Mais$ils$ont$dansé$avec$les$cinq$autres$membres$de$leur$compagnie$car$leur!
chorégraphie!magnifique!entend!vaincre!l’enfermement!et!les!interdits.$

Le$ spectacle$ rend$hommage$au$ jeune$dessinateur$Bilal! Berreni$ tué$à$Détroit$ en$ juillet$2013$et$qui$
avait$peint$sur$les$murs$de$Tunis$les$portraits$des$victimes$de$la$révolution.$L’illustrateur$Dominique!
Simon$a$dessiné$des$silhouettes$grandeur$nature$en$noir$et$blanc.$Toutes$groupées$à$cour,$elles$nous$
regardent.$ Ce$ sont$ des$ fantômes.$ Il$ y$ a$ des$ anonymes,$ des$ gens$ de$ la$ rue$ et$ des$ personnalités$
connues$comme$la$silhouette$de$Stéphane!Hessel.$

Les!corps!des!danseurs!se!jettent!au!rythme!des!notes!frappées!sur!un!piano.$La$chorégraphie$est$
énergique$et$envoûtante.$Il$y$a$dans$cette$danse$des$gestes$de$dépit$mais$des$gestes$d’espoir$aussi.$
Les$corps$s’empilent,$ ils$ roulent$dans$ la$brume$tandis$qu’au$ fond$de$ la$scène$on$entend$s’élever$ la$
clameur$des$manifestants.$Les$silhouettes$sont$déplacées$sur$ la$scène$et$continuent$à$nous$fixer$et$
semblent$ nous$ dire$ combien$ il$ est$ important$ de$ continuer$ le$ combat$ pour$ la$ liberté$ malgré$ la$
barbarie$du$fanatisme.$

$

http://www.sceneweb.fr/2015/03/sacreUprintempsUdeUaichaUm%E2%80%99barekUetUhafizUdhaouUleUvraiUvisageUdeUlaU
tunisie/$



!

Sacré&Printemps&!&
Par&Brigitte&Remer,&le&25&mars&2015&
!

Conception&et&chorégraphie&d’Aicha&M’Barek&et&Hafiz&Dhaou&(Tunisie),&dans&le&cadre&du&programme&D(r)ôles)de)
Printemps.&
!

Le! plateau! est! envahi! d’une! trentaine! de! silhouettes! réalisées! d’après! les! portraits! de! Billal! Berreni.! Ce! jeune!

artiste! d’art! urbain,! français! d’origine! tunisienne! au! destin! tragique,! peignait! en! 2011! le! long! de! l’avenue!

Bourguiba! de! Tunis,! le! portrait! en! pied! et! grandeur! nature! des! martyrs! de! la! révolution! tunisienne.! Vêtus! à!

l’européenne! ou! portant! des! signes! traditionnels,! ils! sont! la! société! civile! dans! le! mouvement! de! la! vie! et! le!

combat!pour! les!droits!de! l’Homme,!et!nous!prennent!à!témoin.!Leur!effigie!rappelle! les!portraits!égyptiens!du!

Fayoum.!

!

C’est! à! partir! de! cette! représentation! du! peuple! tunisien! que! les! chorégraphes,! Aicha!M’Barek! et!Hafiz!Dhaou!

entourés!de!cinq!danseurs,!ont!construit!leur!propos,!à!la!mémoire!de…!pour!parler,!dire,!se!défendre!et!mettre!

en!action! l’expression!de! la! liberté.!Entre! la! trace!et! l’urgence,! ils!déclinent! leur!commentaire!sur!ce!Printemps!

tunisien,!partant!de!soli,!qui!évoluent!jusqu’au!collectif.!Avant!la!danse,!l’un!et!l’autre!avaient!appris!le!cinéma,!ils!

en!gardent! la!notion!de!plan!et!de!rythme!et!celle!d’un!univers!sonore!très!présent,!qu’on!retrouve!dans!Sacré&
Printemps&!&
!

Il&y&a&une&grande&énergie!dans!ce!spectacle!où!se!martèlent!les!rythmes!et!se!modèlent!les!atmosphères!de!vie!et!

de!quartiers,!dans!une!tension!de!manifestations.!Percussions,!chant,!oud,!bruits!de!la!ville,!psalmodies!de!mort,!

rythment! le! spectacle,! la! chorégraphie! travaille! sur! la!notion!d’Ensemble,! superposant! les! temps.!Des! lumières!

vives!accompagnent!par!moments!ce!monde!en!suspens!et!l’enchevêtrement!des!corps!morts.!

!

La!notion!de!collectif!est!très!présente!et!accompagne!les!solos!et!duos,! les!couples!qui!ne!se!touchent!pas,! les!

quadrilles,! le! travail! en! écho,! la! logique! de! chœur.! Bientôt! les! mouvements! de! foule! enflent,! le! bruit! des!

manifestations!enveloppe!l’espace,!ils!se!bouchent!les!oreilles.!Lancement!de!chaussures!comme!un!cri!de!rage.!

Soudainement!les!danseurs!se!figent!et!marquent!le!salut!militaire.!Aucun!repos.!Puis!ils!s’infiltrent!dans!la!foule!

en!carton,!courent!et!se!cherchent,!tracent!des!diagonales,!dansent!à!travers!les!silhouettes!qui!avancent!et!qui!

finissent!par!occuper!tout!l’espace.!

!

Entre!transe!et!précision!de!la!danse,!de!ruptures!en!chaos,!cette!manière!de!fixer!les!événements!par!symboles!

et!allusions,!de! l’emblématique!au!métaphorique,!donne!de! la! lisibilité!à!cette!quête!de! liberté.!A! la! recherche!

d’une!écriture!personnelle!et!de! l’élaboration!d’une!partition!commune,! les!chorégraphes!travaillent! les!formes!

et!les!définissent!dans!le!corps!des!danseurs,!car,!comme!le!dit!Hafiz!Dhaou,!un!corps!est!une!mémoire!où!tout!

est!inscrit!».!

!

Nés!à!Tunis,!Aicha!M’Barek!et!Hafiz!Dhaou! travaillent!ensemble!depuis!une!vingtaine!d’années!et! sont!artistes!

associés! à! la! Maison! de! la! Danse! de! Lyon.! Leurs! chorégraphies! les! plus! récentes! sont! le! fruit! d’un! temps! de!

résidence! au! Théâtre! Louis! Aragon! de! Tremblay! en! France!:!Transit,présenté! en! 2013,! s’inspire! de! leur!
environnement!du!moment,!dans!la!proximité!de!l’aéroport!de!Roissy!–!Toi&et&Moi&créé!en!2014!est!une!esquisse!
d’instants!de!Sacré&Printemps&!! Ils! travaillent!à!quatre!mains!de!manière! interactive!et!Aicha!M’Barek!explique!:!

«!On! sait! très! bien! ce! que! l’on! ne! veut! pas.! On! converge! vers! le!même! point!mais! on! ne! prend! pas! le!même!

chemin.!»!

!

Ils!sont!artistes,!questionnant!leur!temps!et!les!événements!«!en!tant!qu’humains,!en!tant!que!citoyens!et!en!tant!

qu’artistes!».! Leur!Sacré&Printemps&!!fait!aussi! référence!à!Stravinsky!et! son!Sacre&du&Printemps!qui!au!début!du!
XXème!marquait!une!rupture!au!plan!chorégraphique!et!musical.!Ils!sont!dans!ce!même!état!d’alerte,!confrontant!

leur!onde!de!choc!à!la!recherche!de!sens!et!à!la!lecture!de!l’Histoire.!Leur!Printemps!est!sacré!!

!

!

http://www.ubiquitéfcultures.fr/!
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Im September 2014 bezeichnete Frankreichs 
Premierminister Manuel Valls Tunesien als 
«Start-up der Demokratie». Zu Recht. Denn 
im Oktober und November fanden Parla-
ments- und Präsidentschaftswahlen statt, die 
bemerkenswert ruhig verliefen. Die Islamisten 
mussten den Gang in die Opposition antre-
ten. In dem sicheren Glauben, weiter regieren 
zu können, hatten sie auf eine Präsident-
schaftskandidatur verzichtet und verkündet, 
das politische Gleichgewicht sei ihnen wich-
tiger als Machtfülle. Damit hat das friedlie-
bende Tunesien nun die historische Chance, 
die Spannungen zu glätten, die nach der Re-
volution von 2011 das Geschehen prägten. 

Nach der erfolgreichen Erhebung gegen das 
autokratische Regime des Präsidenten Ben Ali, 
die den Arabischen Frühling einläutete, hatten 
Fundamentalisten damals versucht, die Scha-
ria in das Rechtssystem einzuflechten. Sie  
besetzten Universitäten, griffen Kunstausstel-
lungen an und wetterten überhaupt gegen 
das Primat alles Weltlichen. Die heftigsten 
dieser Turbulenzen sind wohl ausgestanden. 
Dafür muss das Land nun die wieder aufleben-
den Geister des Ben Ali-Regimes in den Griff 
kriegen, die sich als Schutzschild gegen den 
Fundamentalismus präsentieren, aber nicht für 
demokratischen Aufbruch stehen. Ihr poli-
tisches Kapital ist im Schwinden begriffen. 

Was die bis hierher bestandene Reifeprüfung 
für Tunesiens Choreografen bedeutet, lässt 
sich kaum absehen. Das führende Festival, 
die «Rencontres chorégraphiques», werden 
im Mai in Tunis auch das neue Stück der Com-
pagnie Chatha von Aïcha M’Barek und Hafiz 
Dhaou zeigen, das sich mit dem Arabischen 
Frühling auseinandersetzt. «Sacré Prin-
temps!», also «Verflixter Frühling» wie das 
vorangestellte «Sacré» vorgibt, ist allerdings 
keine nachgeklapperte Strawinsky-Hom-
mage. 

hafiz dhaou & aïcha m’barek___________________
Von Tunesien ging 2011 der Arabische Frühling aus. Was bedeutet es, 
heute dort zu arbeiten? Über die politische und künstlerische Lage berichtet 
das Choreografen-Duo________Von Thomas Hahn
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23 Jahre alt, und das Land steckte mitten in 
der Debatte über ein neues Grundgesetz. 
Wie wir erst im Frühjahr 2014 erfahren haben, 
wurde Berrini 2013 in Detroit ermordet. Sein 
Leichnam blieb etwa ein Jahr lang unidentifi-
ziert. 

Nun lebt Berrini weiter, in Ihrem Stück  
«Sacré Printemps!».
Hafiz Dhaou: Wir hätten es uns leicht machen 
und Berrinis Märtyrer-Porträts einfach foto-
grafieren und reproduzieren können. Aber 

Bruders zeichnen, der von der Polizei ermor-
det wurde?» Uns gegenüber stellte er klar, 
dass die Figuren für ihn Kampfgefährten der 
Gegenwart seien, und nicht etwa Fantasien 
über Verstorbene. Und er erklärte: «Ich 
nehme sie mit auf die Demonstrationen, weil 
ich überzeugt bin, dass ihr Verschwinden aus 
unserer Gegenwart das Ende unserer Hoff-
nungen wäre. Ich versuche zu veranschauli-
chen, was es bedeutet, wenn Normalbürger 
auf diese Art von uns gehen. Sie gehören zur 
Zukunft, zu einem neuen Tunesien.» Er war  

Aïcha M’Barek, Hafiz Dhaou, Sie stellen 
über dreißig Silhouetten in Schwarzweiß 
auf die Bühne. Deren Präsenz ist gespens-
tisch. Welche Geschichte steht dahinter? 
Hafiz Dhaou: Die Figuren erinnern an Bilal 
Berrini, einen jungen Pariser Künstler, der un-
ter dem Namen Zoo Project übergroße Car-
toons auf Häuserwände malte. Er stellte ein-
fache Menschen und Flüchtlinge dar, für die 
er sich engagierte. Im Frühjahr 2011 zog es 
ihn nach Tunis. Während er sich an der Revol-
te gegen den scheindemokratischen Diktator 
Ben Ali beteiligte, fertigte er lebensgroße, 
transportable Silhouetten von «Märtyrern» 
der Revolution an. Die gehörten bald zum 
Straßenbild und wurden von der Bevölkerung 
angenommen wie einst die Wandzeich-
nungen eines Ernest Pignon-Ernest, der diese 
Art der Kunstintervention gewissermaßen 
erfunden hat, in Neapel oder Algier. 

Wie verlief Ihre Begegnung mit Berrini in 
Tunis? 
Aïcha M’Barek: Wir begegneten Berrinis 
Werk sowohl in der Medina als auch auf der 
Avenue Habib Bourguiba, den Champs-Ely-
sées von Tunis, und waren überwältigt von 
der symbolischen Präsenz der Figuren. Umso 
erstaunter waren wir, als wir sahen, wie ein 
junger Mann sie abends abbaute, um sie am 
nächsten Tag an einem anderen Ort wieder 
aufzustellen. Wir kamen mit ihm ins Ge-
spräch, und es war: Berrini! Er hat zu zeichnen 
begonnen, als ihm sein Computer abhanden 
kam und Menschen auf ihn mit Fragen zuka-
men wie: «Könntest du ein Porträt meines 

«Sacré Printemps!», die neue 

Produktion von Hafiz Dhaou und 

Aïcha M’Barek

Alle Fotos: dounephoto 



FEBRUAR  2015___tanz   27

und deren Schicksale. Den Ausdruck vom 
Arabischen Frühling hat ohnehin der Westen 
erfunden. Für die Menschen vor Ort war alles 
äußerst beunruhigend. Man hatte Angst vor 
Racheakten und dem Chaos nach dem Um-
sturz. Es war kein schöner Frühling, es ging 
für jeden ums nackte Überleben. Dieses gan-
ze Durcheinander hat sich natürlich mit der 
Freude über den Sturz des Regimes gemischt, 
auch mit der Aussicht, es den Ex-Machtha-
bern heimzahlen zu können. 

Der Brückenschlag zu in Frankreich leben-
den Persönlichkeiten entspricht Ihrer ei-
genen Situation, denn Sie leben als Paar 
seit Langem in Lyon, inzwischen mit Kind. 
Ihre Beziehung begann lange vor dem 
Arabischen Frühling. Was hat der für die 
Menschen im Land konkret bedeutet? 
Aïcha M’Barek: Es gibt kaum eine Familie, die 
nicht betroffen ist. Es kam zu unzähligen 
Scheidungen oder Trennungen, wenn nicht 
gar jemand ums Leben kam. Es geht da längst 
nicht mehr um Politik, sondern um Menschen 

wir haben den Zeichner Dominique Simon 
gebeten, ähnliche Figuren zu kreieren. Es 
sind Arbeiter darunter, ein Sänger und die 
junge Ägypterin, die von Soldaten auf dem 
Tahrir-Platz geschlagen und vergewaltigt 
wurde, aber auch der verstorbene Résis-
tance-Held und Bürgerrechtler Stéphane 
Hessel, der Autor der Streitschrift «Empört 
Euch!», sowie Choreografen, die uns viel be-
deuten wie Héla Fattoumi. So haben wir, die 
Tänzer mitgezählt, neununddreißig Personen 
auf der Bühne. 
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Der Titel spielt natürlich auf «Le Sacre du 
printemps» an, aber es gibt keinen Stra-
winsky zu hören, nicht einmal ein Zitat, 
dafür verschiedene Stile von arabo-anda-
lusischen Clustern bis zu repetitiven und 
elektronischen Sounds. 
Aïcha M’Barek: Wir wollten Musik, die uns 
nahesteht und eine Verbindung zwischen der 
arabischen und der westlichen Hemisphäre 
schafft. Trotzdem hat Strawinskys musika-
lischer Gestus mit seiner Energie unsere cho-
reografischen und gestischen Recherchen 
stark beeinflusst. 

In «Sacre du printemps» stirbt das Opfer 
im Namen eines Ritus, der als ewig und 
unabänderlich begriffen wird. Eine Revo-
lution ist genau das Gegenteil davon.  
Die Menschen nehmen ihr Schicksal selbst 
in die Hand. Ihre Tänzer sind, wie in 
Nijinskys Choreografie von 1913, fast 
ständig als Gruppe unterwegs. Aber bei 
Ihnen malen sie Graffitis, demonstrieren, 

kämpfen, beten und feiern. 
Hafiz Dhaou: Das Feiern hängt mit 
dem Überlebensinstinkt zusammen  
und mit dem Wunsch nach einem nor-
malen Leben. Die Menschen haben 
ihre Angst und die beängstigendsten 
Situationen mit Humor überspielt. Wir 
haben gewissermaßen als Gesell-
schaft eine Art Schocktherapie durch-
gemacht. Die Ermordung des Ge-
werkschaftlers Chokri Belaïd und des 
Abgeordneten Mohamed Brahmi im 
Jahr 2013 wirkte wie ein Weckruf. Die 
Menschen haben gegen islamistische 
Gewalt demonstriert, Plätze und Stra-
ßen besetzt. Sie campierten dort und 

verbrüderten sich. Da wird nicht getrauert, 
sondern gefeiert! Leute kommen von überall 
her und installieren ihre Volksküchen. Das ge-
meinsame Feiern bannt die Angst und ist eine 
Art ziviler Friedensschluss. Es hat mit dazu 
beigetragen, eine Kultur des Dialogs zu etab-
lieren und damit den Prozess der Selbstfin-
dung, im Vergleich zu anderen Ländern der 
Region, friedlich auszugestalten. Man verhan-
delt miteinander, deshalb kann sich das neue 
Tunesien in gewaltfreien Wahlen mit dem 
Gang an die Urnen definieren. 

schen ein Mikrofon unter die Nase hält: Die 
Leute kreischen und stammeln mit sehr lau-
ter, extrem hoher Stimme. Sie wollen alles 
herausschreien, was sie in Jahrzehnten der 
Repression in sich hineinfressen mussten. Bis 
heute! Ständig war alles verboten, und plötz-
lich scheint alles erlaubt. Aber sie haben noch 
nicht verstanden, dass ihre eigene Freiheit 
dort endet, wo die des anderen beginnt. Die-
se Grenzen müssen überhaupt erst definiert 
werden. Im Wirbel der Orientierungslosigkeit 
wird selbst der positivste Aspekt der Revolu-
tion zur potenziellen Bedrohung. Die ganze 
Erregung legt sich erst allmählich. Das stellen 
wir sogar an uns selbst fest. 

Inwiefern?
Hafiz Dhaou: Wir haben, etwa bei der Ent-
wicklung von «Sacré Printemps!», beobach-
tet, wie unsere eigenen Körper zurückfielen 
in diesen permanenten Alarmzustand. Auf 
einmal konnten wir selbst nur noch stammeln, 
wenn wir den Tänzern eine Idee vermitteln 

wollten. Und wir mussten eine Menge erklä-
ren, denn die Tänzer kommen aus den ver-
schiedensten Ländern. Wir wollten uns da 
ganz bewusst nicht auf Tunesier beschränken. 
«Sacré Printemps!» könnte ja auch von Occu-
py-Aktivisten handeln, von den Empörten 
Spaniens, der Demokratie-Bewegung Hong-
kongs, vom Maidan in Kiew. Es gibt deshalb 
auch keinen Tanzboden, wir tragen Straßen-
schuhe, und das Licht ist orange wie das der 
Straßenbeleuchtung. Die Choreografie ist 
außerdem eine Befreiung von der Diktatur 
der Musik.

Was bedeutet das für Sie als Choreografen? 
Hafiz Dhaou: Nach der Revolution begannen 
wir uns zu fragen, wie wir unter Ben Ali über-
haupt Stücke kreieren konnten. Wir haben 
offenbar damals ganz unbewusst Codes ent-
worfen, um mit den Menschen zu kommuni-
zieren. Diese Verständigung hat letztlich gut 
funktioniert, wir haben das beherrscht. Unser 
erstes Stück hieß «Der Kerker». Es entstand 
2002, nachdem ich mich am Knie verletzt hat-
te. Das Thema war die Einengung der Bewe-
gungsfreiheit, der eigene Körper als Knast. 
Das Publikum in Tunis sah das natürlich an-
ders, hatte seine eigene Lesart des Kerkers. 
Anstatt zu klatschen, trampelte es am Ende 
mit den Füßen, gerade so, als wollte es das 
Regime niedertrampeln. Die Bedeutung von 
«Kawa», das wir 2010 zu Gedichten von 
Mahmoud Darwish gemacht haben, ist uns 
erst nach der Revolution so richtig aufgegan-
gen, obwohl die Menschen schon bei der Ur-
aufführung enthusiastisch waren. Oberfläch-
lich geht es darin um Kaffee, aber im Unter-
grund geht es um den Kick des 
Anfangs, die Energie, die es 
braucht, um etwas Neues anzu-
fangen. 

Wie sieht die Lage derzeit für 
Sie aus?
Hafiz Dhaou: Wir müssen uns 
gänzlich neu erfinden. Das heißt, 
wir können die Freiheit darstel-
len, tun das auch. Aber zugleich 
spiegeln wir, wie die Körper der 
Tunesier bis heute in ständigem 
Alarmzustand sind. Dass es vor, 
während und nach der Revolution 
eine Menge Ängste gab, bedeu-
tet ja nicht, dass die Leute weinerlich gewor-
den wären oder irgendwie hysterisch. Aber 
der Gedanke, dass Ihr Nachbar ganz unver-
mittelt durchdrehen kann, der ist schon be-
unruhigend. 

Das heißt, der Rausch der Freiheit kann 
wie Ecstasy wirken? Während der Dikta-
tur kann jeder Nachbar ein Spitzel sein, 
und nach der Diktatur brennen ihm plötz-
lich sämtliche Sicherungen durch? 
Hafiz Dhaou: Schauen Sie, was passiert, wenn 
heute in Tunesien ein Journalist den Men-
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waren. Von Lebensfreude war nicht viel  
zu spüren. Die Religion schien ihr einziger 
Zufluchtsort zu sein. 
Aïcha M’Barek: Viele waren erschöpft, ver-
braucht, verzweifelt. Aber es gab bereits An-
zeichen einer Protestwelle, man diskutierte 
zunehmend über die Einschränkungen der 
Bürgerrechte, auch im Rahmen der Religions-
ausübung. Wir haben deshalb ein Ausrufezei-
chen hinter den Stücktitel gesetzt: «Sacré 
Printemps!» 

«Sacré Printemps!» wieder in Avignon, Festival 

«Hivernales», 24. Febr., hivernales-avignon.com; 

Paris, Le Tarmac, 18.–21. März,  letarmac.fr; 

Antwerpen, deSingel, 25. April, desingel.be

Mit «Jeu de pouvoir» sind sie zu Gast in 

München zum «Arabischen Fokus», Muffathalle, 

28. März; chatha.org

Welche Rolle spielt die Religion?
Hafiz Dhaou: Am Tag nach den ersten Wah-
len, die 2011 die religiöse Ennahda-Partei 
gewann, begann eine breite Debatte über 
die Funktion der Religion in unserer Gesell-
schaft. In der Bürgerbewegung war das kein 
Thema gewesen. Da ging es nur um Freiheit 
und Arbeitslosigkeit. Es gab keine Slogans 
für oder gegen den Islam. Wir hoffen inzwi-
schen, dass das Beispiel Tunesiens auch an-
dere Länder der Region dazu bewegen kann, 
mit der Frage des Islam entspannter umzuge-
hen. Trotzdem wird es wohl eine oder gar 
zwei Generationen dauern, bis die Tunesier 
wirklich an die Demokratie glauben.

Als ich einige Jahre vor dem «Arabischen 
Frühling» in Tunis war, fand ich Menschen 
vor, die depressiv und melancholisch  

In jüngster Zeit gab es aus Tunis keine 
Meldungen über Angriffe von Islamisten 
auf Kunstausstellungen mehr. Entspannt 
sich die Lage tatsächlich? 
Aïcha M’Barek: Die Zivilgesellschaft hat nie 
zurückgesteckt und den Fundamentalisten 
nicht das Terrain überlassen. Mitten in die-
sem Prozess haben wir uns natürlich gefragt, 
wie das Zusammenleben in Zukunft aussehen 
kann, damit setzen wir uns derzeit auseinan-
der, und zwar über Tunesien hinaus. Auch 
Europa macht das Erstarken religiös-konser-
vativer Strömungen zu schaffen. In Frankreich 
kommt es immer wieder zu religiösen Pro-
testen gegen die Kunst, vielleicht sogar häu-
figer als in Tunesien, wo religiöse Köpfe und 
Kreise inzwischen doch tendenziell akzeptie-
ren, dass eine künstlerische Komponente zu 
einem modernen Land gehört. 
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__________________Die Menschen haben gegen islamistische Gewalt demonstriert, Plätze 
und Straßen besetzt. Sie campierten dort und verbrüderten sich. Da wird nicht getrauert, 
sondern gefeiert! (Hafiz Dhaou)__________________
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	KAPAK Sacré Printemps! Aïcha M’Barek&Hafiz Dhaou
	Revue de presseChatha-Maison de la danse-NOVEMBRE 2014
	1-2015-03-30_MOUVEMENT
	2- 2015-03-10_LA_CROIX
	3- 2015-03-18_LES_INROCKS
	2015-03-18_USTAZA
	2015-03-21_SCENEWEB
	2015-03-25_IBIQUITE
	Vorankündigung_tanz_02_15
	arka Contact CHATHA

